
SÉANCE DU MERCREDI 1er DÉCEMBRE 2021

Président : Dominique Audrerie.

Présents : 74 personnes.

Nécrologie : Alain Kervella.

Le président ouvre la séance en rappelant nos différentes publications,
L’âge d’or de la Truffe et Les cluzeaux de la vallée du Salembre en Périgord ,
disponibles à la SHAP et sur notre boutique en ligne. Il remercie les membres
qui ont répondu rapidement à notre offre faite pour un voyage en Espagne,
courant mai 2022. Maurice Cestac, notre trésorier, rappelle le montant des
cotisations à  partir  de janvier  2022.Tous les dons manuels (y compris  les
cotisations)  permettent  de bénéficier  d'une réduction d’impôt à  hauteur de
66 % du montant versé dans la limite de 20 % du revenu imposable.

La parole est ensuite donnée aux différents intervenants.

Le fonds ancien de la bibliothèque de la SHAP : quelques raretés,
par Chantal Tanet

Le fonds ancien de la bibliothèque de la SHAP n’est qu’une parcelle
d’un ensemble important d’environ 20 000 documents. Les ouvrages anciens
ne concernent pas tous le Périgord mais ont eu le plus souvent un propriétaire
ancré  dans  la  région.  Ils  sont  la  trace  de  bibliothèques  d’humanistes,  de
lettrés,  de  curieux ;  de  spécialistes  aussi  de  certains  domaines.  Le
déménagement  de  la  SHAP dans  ses  nouveaux  locaux,  en  2019,  a  été
l’occasion  de  faire  le  point  sur  les  collections :  j’ai  rassemblé  320  titres
antérieurs au  XIXe siècle et leur catalogage numérique, leur classement sont
actuellement en cours. 

Ce fonds n’est pas seulement un catalogue d’auteurs plus ou moins
rares  ou oubliés.  C’est  aussi  un révélateur  de l’activité  des  tous premiers
imprimeurs-libraires de la région, par exemple du Bordelais Gilbert Vernoy,
installé à Bergerac à partir de 1608. On y décèle en outre, au travers des ex-
libris,  le  rôle  des  donateurs :  collectionneurs,  bibliophiles,  membres  de  la
Société.  Parmi  eux,  Michel  Hardy  (1840-1893),  conservateur  du  musée
départemental et président de la SHAP ; Joseph Saint-Martin (1894-1969),
grand lecteur et collectionneur de livres anciens sur le Périgord ; René Faille
(1921-2013), spécialiste de Fénelon ; le Dr Jean Lapeyre-Mensignac (1922-
2015), pour une collection de livres de médecine du XVIIIe siècle. 

Quelques raretés
Certains livres du fonds ancien ont acquis une valeur bibliophilique,

mais  l’essentiel  est  ce  qu’ils  nous  disent  d’un  état  de  notre  civilisation,
chacun dans leur domaine. Le fonds rappelle aussi bien les premiers témoins
de  l’imprimerie,  avec  un  incunable  de  1488,  que  les  lents  progrès  des



sciences,  avec  la  réédition  au  XVIe siècle  d’un  manuel  d’astronomie  du
Moyen  Âge ;  les  ancêtres  des  guides  pour  les  voyageurs  du  XVIIe siècle
voisinent avec de belles éditions de Fénelon. Etc.

L’un des rôles de la SHAP est de continuer à faire vivre ce patrimoine.
C’est  pourquoi  depuis  2019 la  rubrique  « Dans  nos collections » présente
dans  chaque  livraison  du  Bulletin  un  livre  remarquable  pour  son  intérêt
historique.  Les  supports  numériques  contemporains  sont  des  relais
indispensables :  l’outil  créé  à  notre  usage  par  Pierre  Besse,  Wikishap,
permettra  de  livrer  « à  domicile »  les  richesses  de  nos  collections.  Toute
personne compétente dans un domaine de spécialité sera bienvenue pour nous
aider  à  faire  connaître  un  patrimoine  sur  lequel  repose  une  société  dite
savante. (résumé de l’intervenante)

Le moulin de Fourches à Saint-Médard-d’Excideuil (1594-2020),
par Lyda Res et Bram Huyjsman

Nous espérons par cette étude contribuer à sortir le moulin de l’oubli.
Nous avons commencé par une étude exhaustive du moulin même, puis des
interactions au niveau du village, de la région, sans oublier les réseaux et
dynasties de meuniers.

Le moulin était établi comme un moulin banal à farine mais, en 1828,
il a été transformé en un moulin à battre le fer et cela sur une durée de trente
ans. Il  est situé sur la rivière la Loue, affluent de l’Isle où l’on trouve de
nombreux  moulins  avec  différents  types  d’exploitation.  Le  cadastre
napoléonien  montre  clairement  le  dispositif  hydraulique  du  moulin  de
Fourches. Au rez-de-chaussée de la maison se trouvait la meunerie avec ses
deux paires de meules.

Le  moulin  des  Fourches  est  mentionné  pour  la  première  fois  au
XVIe siècle,  dans  le  livre  de  compte  d’Isabeau  de  Beauville  du  château
d’Excideuil.  Le  premier  meunier  que  l’on  connaît  est  une  meunière,
Guillemette Lagorce (elle teste en 1622). En 1828, lors de la transformation
du moulin en moulin à battre le fer, un grand bâtiment est érigé, équipé avec
deux foyers d’affinage. Le bief a été modifié pour abriter deux grandes roues
verticales. En 1860, le traité de libre-échange annonce la fermeture définitive
des  forges ;  celle  du  moulin  tombe  en  ruine.  La  maison  tient  toujours
fermement sur ses pieds et elle a été habitée pendant une grande partie du
XXe siècle  et  jusqu’à  maintenant.  (le  résumé  intégral  des  intervenants  est
déposé à la bibliothèque)

Histoire de Léguillac-de-Cercles, par Gabriel Duverneuil
L’ouvrage  présenté  est  le  résultat  d’un  processus  de  collecte

d’informations  auprès  des  habitants  de  Léguillac  et  de  recherches  aux
Archives  départementales.  Il  est  conçu  en  trois  parties :  la  géographie
historique, l’histoire proprement dite et le panorama des villages et hameaux
(nombreux sur cette commune : 47).

Parmi les thèmes étudiés relevant de la géographie historique, nous



trouvons l’évolution des cultures (maïs, chanvre, vigne, blé et châtaignier) et
du paysage, utilisation de l’eau (captage, stockage et sources d’énergie pour
les moulins).

Avant  de  voir  apparaître  dans  un  texte  le  nom  du  village,  nous
montrons  que  celui-ci  sera  situé  au  bord  d’une  voie  antique  nommée  la
diagonale  d’Aquitaine.  D’origine  gauloise,  cette  voie  reliait  Bourges  à
Bordeaux puis  à  l’époque gallo-romaine  et  à  la  création  de  Limoges  elle
reliera celle-ci à Bordeaux. « Leguilac » apparaît pour la première fois dans
un parchemin de 1150.

La dernière partie de cette histoire de Léguillac fait une grand place à
la mise en lumière du petit et grand patrimoine des villages et hameaux. (le
résumé intégral de l’intervenant est déposé à la bibliothèque)

Rencontre  autour  d’un  livre :  Sublime  Périgord de  Philippe
Grandcoing et Hélène Lafaye-Fouhety.

Vu le président La secrétaire générale
Dominique Audrerie  Huguette Bonnefond


